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Il y A une fromagerie dans ce rang. En nous ren-

dant de St Félicien à St Prime nous avons remar-

qué quelque partie de mauvaise terre mais qui de-

vient bientôt meilleure ; la première ferme où nous nou»
rendîmes fut celle de M. Brindamour, il a cent acres de
terre, une belle résidence et de belles dépendanees ; la^

ferme parait bien, vue du chemin, mais il était un peu
tard pour la vi.^iter. Après avoir reçu l'hospitalité de

M. Brindamour, nous nous rendîmes au haut du rang, à la

demeure de Joseph Gosoelin, on s'était airang ^ pour nou»

faire rencontrer là les cultivateurs des environs ; il y
eût une assemblée intéressante, pendant laquelle nous

les engageâmes h adopter le système de rotation, à semer
plus de grain et à garder plus de bestiaux.

èl. Grosselin possède deux cents acres de terre, dont

cent en culture améliorée, le reste ne vaut pas beaucoup,

et ne mérite pas d'être défriché ; la terre de ce-

rang, plus loin, est pauvre et rocailleuse, M. Gosselin a

un beau troupeau de vaches laitières, un bon fourneaa

pour la cuisson de la nourriture de ses vaches afin de les

maintenir eu lait pour faire du beurre en hiver.

Charles Vézina a aussi cent acres de belle terre»,

ainsi que de bonnes constructions.

En revenant à Chambord nous visitâmes la terre de

Joseph Bolduc qui consiste en trois cent soixante quinze

acres, dont deux cents défrichés, de bonne qualit<' ; il a

douze vaches laitières et quinze jeunes bètes à cornt», il

a retiré $200.00 de la fromagerie et, après sa fermeture,

il a fait ^àO de beurre ; il s'établit à Chambord il y a

vingt-un ans avec un capital de $350. Ses propriétés-

sont maintenant évaluées k $6000.00 ; il a établi trois de

ses fils sur des terres, il en a deux à la maison et un qui.

est marchand dans le village.

Joseph Bilodeau, demeure à un mille de la station,,

il est venu ici en 1867 et dit qu'il a abattu le premier

arbre de la paroisse, lia acheté sa terre de M. David


